
Le pain du fleuve 
 

 
Centrifugueuse 

ne fuis pas ton plaisir  
laisse-le monter le long de ton échine 

Laisse-le te manger le ventre 
Laisse-le fouetter tes fesses   

Les seins de ton élan frémissent 
et tes cuisses suintent 

    Ton ventre devient dur comme de la 
pierre 

 pierre qui pulse  
pierre de lait 

 
Ta fontaine s’ouvre au rêves de ces mains  
d’homme 

mains d’homme 
d’homme 

ceci n’est pas indifférent 
 
mains d’homme qui te pétrissent 
 

          limon humide 
                   féconde arabesque 

pain du fleuve 
 
 
Jatte d’argile sous les doigts de l’homme alluvial 
 

fleuve amoncelé en amont de ses caresses 
 
   tu dévales la courbe ardente de sa respiration chantante 

 
Dis- 

phorique 
               ta mélodie 

de ta gorge rembrunie 
      bondit le fleuve fauve 
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